
 

 

 

 
 
 

Ministérielle Peacekeeping Accra 
 

Discours au nom de la Belgique, prononcé par Birgit Stevens, Directrice 
du Département ONU et de la Francophonie, MAE belge  

  
Monsieur (Madame) le (la) Président(e), Excellences,  
 
Je remercie le Gouvernement du Ghana et le Département des 
Opérations de la paix d’avoir organisé cette conférence.   
 
Le multilatéralisme est au cœur de la politique extérieure belge, et reste 
essentiel dans le contexte du maintien de la paix et de la sécurité qui est 
une des missions principales des Nations unies. Celles-ci souffrent de 
l’impact direct d’un contexte international extrêmement compliqué et 
fluide. La Belgique, qui a toujours été un partenaire fiable des OMP, 
soutient pleinement les efforts du Secrétaire général en vue de les rendre 
plus adaptées aux défis actuels et futurs, tels que l’Action pour le maintien 
de la paix et l’Action pour le maintien de la paix +. La Belgique s’engagera 
pleinement, avec l’UE, dans les discussions autour du Nouvel agenda pour 
la paix.       
 
Je souhaite exprimer ici notre respect pour les soldats tombés au service 
de la paix. Leur sacrifice en faveur de la paix ne peut être en vain, et la 
sécurité et le bien-être de nos casques bleus doit rester au centre de nos 
préoccupations.   
 
 
Monsieur (Madame) le (la) Président(e),  
 
La nature des conflits est en mouvement, et les missions doivent 
s’adapter à des environnements changeants, à des manières de 
combattre différentes des missions traditionnelles, à des ennemis parfois 
plus diffus. Le concept de “paix à maintenir” a lui-même évolué. 
L’appropriation par les pays-hôte pose problème en certains cas. Le 
fonctionnement du Conseil de sécurité est en question.  



 
Dans ce contexte, nous avons tous un rôle à jouer et des engagements à 
prendre. Un rôle dans la présence sur le terrain, évidemment. Un rôle dans 
la manière dont nous nous assurons que les missions puissent opérer 
conformément aux réalités de terrain. Un rôle dans la préservation de la 
paix, afin d’éviter de devoir requérir aux missions de paix, et dans la 
reconstruction de la paix, afin d’éviter que des conflits resurgissent. Le 
Fonds de construction de la paix, dont mon pays est un contributeur 
important, joue un rôle important dans ce contexte. Une attention toute 
particulière est due aux conditions d’une transition qui précède la clôture 
d’une mission.   
 
Conjointement avec le Bureau de liaison pour la paix et la sécurité à 
Bruxelles, mon pays a organisé en juin dernier une conférence relative à 
l’impact de la désinformation sur les missions. Outre l’aspect 
technologique, il s’agit d’un facteur qui affecte l’effectivité et la sécurité 
des missions sur le terrain. Nous devons en être conscients et coopérer 
pour affronter ce défi extrêmement complexe qui ne cessera de gagner 
en importance.    
  
 

Monsieur (Madame) le (la) Président(e),  
 
Nous nous réjouissons de l’importance qui est donnée par les 
organisateurs de cette conférence à la réalisation de l’agenda Femmes, 
paix et sécurité. Celui-ci doit rester une préoccupation cruciale dans le 
cadre des opérations de maintien de la Paix, et nous saluons les efforts 
des Départements d’Opérations de la paix et du soutien opérationnel à cet 
égard.     
 
La paix ne peut se faire que quand les droits des différents acteurs sur le 
terrain sont respectés, quel que soit le contexte d’opération ou 
l’environnement dans lequel les missions évoluent. Nous soutenons le 
Secrétaire général dans sa politique de tolérance zéro envers les abus et 
violences sexuelles sur les terrains d’action des missions de l’ONU. 
L'impunité est inacceptable, et la formation, l’éducation et le respect des 
cadres de conformité ainsi que leur correcte intégration dans les mandats 
et ressources des missions sont autant de facteurs contribuant à 
éradiquer de tels abus.    
 

  
  



Monsieur le Président,  
 
Nous nous réjouissons du fait que nous nous retrouvons dans un pays 
africain pour discuter du Maintien de la Paix dans un tel format, et je 
remercie une nouvelle fois le Ghana pour l’excellente organisation.  
 
D’une part, cela démontre le rôle prépondérant que l’Afrique continue à 
prendre dans l’établissement de la paix et de la stabilisation du continent 
et des régions soumises à de terribles conflits qui nous affectent tous.   
 
D’autre part, c'est une nouvelle opportunité de réfléchir tous ensemble à 
la meilleure manière de nous assurer que les opérations de paix sous 
mandat ONU aient un avenir. Mon pays attache la plus grande importance 
à ce qu’elles soient configurées de la manière la plus appropriée, qu’il 
s’agisse de leur mandat, de leur financement ou de leur caractère 
multilatéral, y compris dans un format régional.  
  
Je vous remercie.  
  
 

*    *  
  *  

 


